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                                 Approche clinique, par Jean-Pierre BÉNAT,  Psychologue-Clinicien, 
                                                                                      Enseignant, Père, Grand-père (!)

https://zeugma.pro

«Et que dit ce silence ?» 
Racine, Bérénice, II, 5
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Avant-propos



REPÈRES PSYCHOLOGIQUES: LE FONCTIONNEMENT DU  PSYCHISME
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BESOINS, DÉSIRS, 
PULSIONS

INTERDITS FAMILIAUX

LOI, ÉTHIQUE

PRINCIPE DE RÉALITÉ

“SURMOI”

“ça”

“SOUPAPE”

DÉFOULEMENT

RÊVE

SOMATISATION

THÉÂTRALISATION

ART

PAROLE

“SYMBOLIQUE”

“FILTRE” (gestion  
& protection du MOI)

“INCONSCIENT”

MOI

“CATHARSIS”
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➡ «arbre de Porphyre»    
➡ rasoir d’Okham (principe de simplicité, de 
«parcimonie») 
➡ «Livre des Causes», Descartes, Spinoza 

       ET.....

Principes «intuitifs»...ou pas!
1/ ÉPISTÉMOLOGIE, MODÈLE SCIENTIFIQUE

2/ MODÈLE SYSTÉMIQUE / FONCTIONNEMENT CERVICAL

➡ systémique , p last ique , 
rhizomique



1 Études de cas
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ÉTUDE DE CAS 1

19961990195019001850

1 2 3 4567

• 1 apparition du symptôme: 23 accidents (à 13ans) + pathologies récurrentes

• 2 de 1996 à 2000, explorations  & traitements variées (soma/psy: médecine+ //)

• 3 consultations psychiatriques & psychologiques: enfant seulement!

• 4 Thérapie analytique familiale: soins « chronophages » pour la mère 
autonarcissisante comme « mater dolorosa » (posture sacrificielle) 

• 4bis: travail analytique centré sur la Mère et la « saga familiale »

• 5, 6 & 7 anamnèse: « histoires de famille » : OBLIGATIONS d’engendrer une 
« famille nombreuse » (idéologie / religion / fidélité à la Tradition et aux 
« Femmes de la famille »): paradigme (vs. « mauvais objet »: Une aïeule 
infanticide »: « SECRET » à « couvrir » pour éviter la répétition!

• 8 Explication du symptôme (Münchhausen) et restauration du libre-arbitre…

8
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ÉTUDE DE CAS 2

20051970195019001850

1 2 345 6 7
• 1 Françoise consulte pour « stérilité »

• 2 Analyses (gynécologiques, endocrinologiques & andrologiques): RAS

• 3 consultations psychiatriques & psychologiques: hystérisation??

• 4 Analyse systémique familiale: 2 frères sans enfants, mère (Marie) fille unique

• 5, 6 & 7 anamnèse: « histoires de famille » : 
• GMM (Christine): 3 enfants (Marie et deux fils sans enfants) 
• -> sur une photo de famille: enfant non nommée (Isabelle), énigmatique 
• -> Isabelle décédée à 12 ans, occultée de la saga (encéphalite?)

• 9 Explication : Isabelle: pb facteur rhésus non dit -> relation extra-conjugale tue 
• -> pour tous les descendants, engendrer = risque de réitérer (+ auto-punition) 
• -> secret analysé: naissances possibles! (-> Françoise,  Jean, un des deux frères!)

9

8

• 8 dans la saga familiale, plusieurs femmes « adultères »-> « mauvais objets »
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2Mythologies

 8



BIBLE

Exode 20, 5 (& Exode 34, 6, & Deutéronome, 5, 9, …): « Tu ne te 
prosterneras pas devant elles (les idoles), tu ne les serviras pas, 
car je suis le Seigneur ton Dieu, Dieu jaloux, vengeant sur les 

enfants les péchés des pères, jusqu’à la troisième et à la 
quatrième génération de ceux qui me haïssent ».
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MYTHOLOGIE
 LES ATRIDES 
• Tantale, fils de Zeus, fait manger aux dieux, pour tester leur omniscience, 

le corps de son fils Pélops; ils le ramènent à la vie avec une «  tache 
blanche à l’épaule » (—> épaule en ivoire, Démeter ayant mordu…)  

• Pélops triche pour gagner une course de char et épouser Hippodamie, tue 
un rival et… et est maudit par sa victime) 

• Atrée et Thyeste, fils de Pélops, assassinent leur demi-frère, se 
disputent le Pouvoir: Atrée fait manger à Thyeste ses enfants. 

• Atrée viole sa fille Pélopia qui plus tard reconnait l’épée de son violeur et 
se suicide.  

• Égisthe, fils de Pélopia tue Atrée 
• Agamenmon, fils d’Atrée, aide son frère Ménélas mari d’Hélène, organise 

l’expédition contre Troie, tue une biche sacrée: il est «  obligé  » de 
sacrifier sa fille Iphigénie 

• Agamemnon est tué par Égisthe et Clytemnestre 
• Oreste et sa soeur Électre tuent Égisthe et Clytemnestre 
• Oreste devient fou, puis… expie (statue d’Artemis) et meurt serein! 10



3
Clinique
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CLINIQUE

IDEM! 
• «  topiques  »: structures anthropologiques («  dyade  », «  tiers 

séparateurs »: mêmes seuils pour grandir -> mourir!) 
• « secret » 
• répétition d’un symptôme 

• somatique 
• psychique (« caractère » parlé dans la sage familiale) 
• schème comportemental 
• phobies 
•passage à l’acte !
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PROBLÉMATIQUE 
DOUBLE!

PSYCHOLOGIQUE LINGUISTIQUE
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LOGOS MUTHOS
ensemble de SIGNES univoques

“dénotation”: sens universel et  
précis

les éléments sont liés par des  
relations de causalité (scientificité: 
universalité, nécessité, reproductibilité)

“objets”= éléments pondérables,  
mesurables, objectivables

Sciences, monde de la technique,  
de la Loi, ...

ensemble de SYMBOLES équivoques 
(“SECOND DEGRÉ”)

“connotation”: sens “privé”, faisant 
allusion à une histoire commune

la relation entre éléments est de 
“contiguïté” (pensée magique)

“objets”= éléments impondérables, 
affects, sentiments, émotions, opinions: 
tout ce qui est “ressenti”

Arts, poésie, discours “au second 
degré”, hystérie, complicités....

« Catleya…» (Proust)
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 HYSTÉRISATION

demande initiale

demande apparente

condensation

déplacement

symbolisation

… À D É C O D E R E N 
REMONTANT LES FLÈCHES!
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 HYSTÉRISATION

demande initiale

demande apparente

condensation

déplacement

symbolisation

… À D É C O D E R E N 
REMONTANT LES FLÈCHES!



«SYMBOLE»: étymologie*

• tesson de poterie partagé entre deux hôtes 

• transmis à leurs descendants, il leur assure les MÊMES liens d’amitié et 
d’entr’aide 

• économie du protocole, des dispositif de contact et d’ «apprivoisement» 

• «présence de l’absence» 

• les liens entre le SYMBOLE et l’OBJET SYMBOLISÉ sont variables: 

• métonymie / synecdoque (partie pour le tout, lien «logique») 

• code institutionnel (emblème...) 

• connotation «privée» (contiguïté, concomitance); PENSÉE MAGIQUE 

• analogie (contextuelle, phonétique, émotionnelle etc... cf. HYSTÉRIE**)
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* «sun-bolein», jeter, lier ensemble  VS  «dia-bolein», séparer, cf... le «diable» 
** fonctionnement: déplacement, condensation, symbolisation



SECRET• Étymologie:  AMBIVALENCE!  
• XVIème siècle: «chambra segreta» =... WC 
• «secret»:  latin: «secretus» : séparé ; secernere: conserver 
les substantes nobles («cernere»: cribler le grain)
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REJET LIEN

- oubli 
- protection de Soi et d’Autrui

- cohésion du groupe (société 
d’initiés) 
- supériorité des détenteurs du 
secret

• SECRET DE FAMILLE 
• il est dissimulé, doit continuer à l’être 
• il est interdit de le connaître 
• il provoque une souffrance chez au moins un membre de la 
lignée



TRAUMA• Étymologie 
• en Grec ancien, «blessure» 
• «traumaticus»: XVIème siècle, «ce qui guérit les blessures» 

•XIXème & maintenant:  événement qui n’a pas été susceptible 
d ’ u n e é l a b o r a t i o n p s y c h i q u e e n r e p r é s e n t a t i o n 
(SYMBOLISATION) et donc n’a pu devenir «histoire» 
parlée 
• modalité de défense archaïque*: dénégation / scotomisation / 
alexithymie / somatisation / amnésie / état de choc 
• risque de ré-émerger dès qu’un événement fait écho à la 
blessure initiale: «disruption», rupture du système de pare-
excitation 
• souffrance: continue 
• risque d’effondrement du Moi

 19* cf. https://www.youtube.com/channel/UC746PejNm4615ksZWdQ8N2w



• événement familial 
• deuil, suicide 
• maladie (SIDA, psychose) , handicap,  stérilité 
• crime, infanticide, prison 
• comportement «marginal» 
• enfant adultérin, divorce, tromperie, double vie 
• adoption  
• INCESTE 
• NB: VARIABILITÉ DES CRITÈRES D’OPPROBRE 

• événement «social» historique 
• déportation 
• guerre (comportements «non-éthiques») 
• délation / collaboration
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TRAUMA INITIAL



• souffrance  ➽ dénégation, repli, système de pare-
excitation 
• HONTE , opprobre ➽ scotomisation, amnésie 
• désir de se protéger (culpabilité) 
• désir de protéger autrui 

• AMBIVALENCE: 
• interdiction de DIRE («INDICIBLE») 
• interdiction d’OUBLIER (pour ne pas 
«gaffer») 
•➽ «discours paradoxal» (clivage du langage)
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GÉNÉRATION 1
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GÉNÉRATION 2
• PERCEPTIONS ÉNIGMATIQUES: POROSITÉ / SUINTEMENT 

• «creux», vide 

• «incohérences» («double bind»: injonctions paradoxales) verbal/
non-verbal, «discontinus»  (langage, comportement), «déliaison» 

• impossibilité de DÉCRYPTER (culpabilité / protection) 

• ÉLABORATION D’UNE «CRYPTE»: trace lacunaire, «en creux», 

de QUELQUE CHOSE D’ «INNOMMABLE», zone douloureuse 

• É R O S I O N / S U P P R E S S I O N D E S C O M M U N I C A T I O N S 
FAMILIALES 

•CLIVAGE DU PSYCHISME: repli méfiant OU curiosité (Histoire, 
Archéologie, Psychanalyse... autodidacte)
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GÉNÉRATION 3

• La «CRYPTE» mine de plus en plus l’appareil psychique : 
• TOUT devient énigmatique (parent: Weltanschauung via 
miroir déformant) 
• INTERDICTION de décrypter (terreur!) l’événement 

«IMPENSABLE» 
• «FANTÔME»: l’enfant est obligé de «symboliser» un objet 
interne  qui n’a aucun signifiant, au lieu de symboliser sa vie 
propre (= faux self! / compagnon-frère imaginaire)  
• difficultés  des acquisitions cognitives 
• somatisation (corps de l’enfant = langage de l’aïeul...) 
• toxicomanie (pare excitation artificielle...) 
• répétition (inconscient) du paradigme originel
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RÉVÉLATION ?

• ANAMNÈSE BRUTALE = DANGER! («suintements» 
importants, analogie de stimulus, de schèmes, de dates, peur de 
réitération...) 

•RÉVÉLATION BRUTALE = DANGER! (incapacité de 
l’appareil psychique à supporter le choc sans travail antérieur 
de SYMBOLISATION  

• ABRÉACTION GRADUELLE 
• «il y a un secret, tu n’y es pour rien» 
• «tu demandes: réponse symbolique» 
• appui sur des photos, des textes: HISTORISATION, 
représentations possibles
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GUÉRIR ?
• cas «particulier» de l’ARTISTE 

• perlaboration symbolique (ex. Hergé...): la 
création permet la «catharsis» 
• efficacité? la focalisation sur CETTE laboration 
empêche d’autres laborations symboliques 
(parentalité, relations intersubjectives...) 

• cas «général» 
• mettre des mots sur le traumatisme (abréaction) 
• «historiser», contextualiser 
• passer d ’éléments «bêtas» ( incicibles,  
i n n o m m a b l e s , i m p e n s a b l e s ) e n 
«alphas» (verbalisables, représentables, narrables) 
• accepter l’imperfection des aïeux et... la sienne 
• Avoir des pratiques PARE-INCESTUEUSES 
(-> « dilution » des névroses familiales & ouverture 
à l’altérité!)



Conclusion
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SECRETS DE FAMILLE
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«Et que dit ce silence ?» 
Racine, Bérénice, II, 5

DÉCRYPTER: 
๏ repérer des «signes» 
๏ les penser comme «signifiants» 
๏ (faire) accepter qu’il y ait «secret» 
๏ verbaliser «symboliquement» (MUTHOS) 
๏ verbaliser plus précisément (LOGOS) 
๏ tout en étant PRÉCAUTIONNEUX!



Annexes
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Hergé, le créateur de Tintin, a ainsi organisé les aventures de ses héros (Tintin, 
Haddock, Tournesol, les Dupondt et la Castafiore) comme le récit crypté d'un secret 
familial indicible vécu par sa grand-mère paternelle. Celle-ci, simple servante à la fin 
du siècle dernier, s'était trouvée enceinte d'un personnage que la tradition familiale 
présentait comme prestigieux (et qui pourrait avoir été le roi des Belges lui-même, 
Leopold II, connu pour sa vie libertine et ses nombreux «bâtards»!). Elle avait 
accouché de jumeaux pris en charge par une mystérieuse comtesse à la condition que 
le secret de l'origine des enfants ne soit pas révélé ! Or, dans l'oeuvre d'Hergé, 
chacun des héros représente une génération de ce secret : la Castafiore incarne à la 
fois la grandmère énigmatique gardienne du secret du patronyme des jumeaux (elle 
parle sans arrêt pour ne rien dire et s'avère incapable de prononcer correctement le 
nom de « Haddock » !) et la mystérieuse comtesse aux manièresde grande dame. Les 
Dupondt incarnent les jumeaux aux prises avec la défaillance symbolique inscrite 
dans leur patronyme (leur père s'appelait-il « Dupont », « Dupond » ou « Dupondt 
» ?). Enfin, Tintin, Haddock et Tournesol incarnent trois attitudes possibles face à 
un secret en troisième génération : la curiosité et l'aptitude au déchiffrement des 
énigmes chez Tintin ; le désespoir, l'alcoolisme et la quête généalogique (à la 
recherche de son ancêtre le chevalier de Hadoque) chez le capitaine ; et 
l'hypertrophie de l'esprit scientifique, mais coupé du monde concret et quotidien, 
chez Tournesol (la recherche scientifique est en effet le seul domaine dans lequel la 
quête de la vérité soit non seulement un droit, mais un devoir).   S. TISSERON
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Hergé, le créateur de Tintin, a ainsi organisé les aventures de ses héros (Tintin, Haddock, 
Tournesol, les Dupondt et la Castafiore) comme le récit crypté d'un secret familial indicible 
vécu par sa grand-mère paternelle. Celle-ci, simple servante à la fin du siècle dernier, 
s'était trouvée enceinte d'un personnage que la tradition familiale présentait comme 
prestigieux (et qui pourrait avoir été le roi des Belgeslui-même, Leopold II, connu pour sa 
vie libertine et ses nombreux «bâtards»!). Elle avait accouché de jumeaux pris en charge 
par unemystérieuse comtesse à la condition que le secret de l'origine des enfants ne soit 
pas révélé ! Or, dans l'oeuvre d'Hergé, chacun des héros représente une génération de ce 
secret : la Castafiore incarne à la fois la grandmère énigmatique gardienne du secret du 
patronyme des jumeaux (elle parle sans arrêt pour ne rien dire et s'avère incapable de 
prononcer correctement le nom de « Haddock » !) et la mystérieuse comtesse aux 
manièresde grande dame. Les Dupondt incarnent les jumeaux aux prises avec la défaillance 
symbolique inscrite dans leur patronyme (leur père s'appelait-il « Dupont », « Dupond » ou « 
Dupondt » ?). Enfin, Tintin, Haddock et Tournesol incarnent trois attitudes possibles face à 
un secret en troisième génération : la curiosité et l'aptitude au déchiffrement des énigmes 
chez Tintin ; le désespoir, l'alcoolisme et la quête généalogique (à la recherche de son 
ancêtre le chevalier de Hadoque) chez le capitaine ; et l'hypertrophie de l'esprit 
scientifique, mais coupé du monde concret et quotidien, chez Tournesol (la recherche 
scientifique est en effet le seul domaine dans lequel la quête de la vérité soit non 
seulement un droit, mais un devoir).
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